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Noire cher Pays, manifestement protégé par la

divine Providence, n 'a pas été entraîné dans la
guerre qui accumule tant de ruines , de misères et
de deuils au tour  de lui. Le peuple suisse doit se
montrer di gne de cet inestimable privilège.

lies sacrifices nous sont imposés pour la défense
de notre sol ; des efforts nouveaux seront néces-
saires pour assurer la subsistance des populations ;
une disci pline nat ionale absolue el une étroite so-
l idar i té  de toutes les familles deviennent nécessai-
res.

A l' entrée d' un hiver qui imposera de nouvelles
restrictions , le Conseil d'Etat se fait  un pressant
devoir de recommander à toute la population va-
laisanne les œuvres sociales pour l'Armée , pour les
Rapatriés et pour les Pauvres. Nul ne voudra ou-
blier un compatriote dans le besoin.

Au moment où , en vertu des décisions du Conseil
fédéral , des sacrifices financiers destinés à cou-
vrir les dépenses de la mobil isat ion de guerre , vont
être demandés aux contribuables , les autorités doi-
vent pouvoir compter sur un accomplissement scru-
puleux du devoir fiscal. La sauvegarde des inté-
rêts de la nat ion el la justice l' exigent.

Le peuple valaisan sera appelé , le 1er décembre
prochain, à renouveler , par des élections , les auto-
rités des communes. L'exercice des droits populai-
res doit pouvoir être assuré, malgré les circons-
tances difficiles du moment. .

Mais , les tAcbes des administrations deviennent
de plus en plus lourdes et délicates. La continuité
et la stabil i té  des organes sont indispensables dans
l ' intérêt des populations. De même, il paraîtrait
inopportun que des .luttes partisanes puissent trou-
bler une union qui existe heureusement entre tous
les citoyens el doit s'affermir  de jour en jour , pour
former la grande et puissante communauté de pen-
sée et d'action qui seule permettra à notre Pays
de résister à tous les périls qui le menacent , de
surmonter toutes les difficultés économiques et so-
ciales et de garantir son avenir. Les autorités ont
besoin de l'appui du peuple unanime. La collabo-
ration de tous les partis est nécessaire. Le devoir
commun de tous les patriotes est de servir. Tout est
subordonné au Salut de la Patrie.

Le Conseil d'Etat recommande donc à tous les
Partis politi ques, dans toutes les communes , une
entente  librement consentie en vue des élections
communales.

Disci pline , solidarité , courage et confiance. Dieu
nous aidera.

Au nom du Conseil d'Etat :
Le Président : K. Anthamatten.

o 

Celui des partis pollues
Chers concitoyens .

Les temps restent graves , et plus que jamais
l'incertitude du lendemain doit rapprocher les
coeurs. Les diff icultés auxquelles nous nous heur-
tons proviennent des événements extérieurs qui
échappent complètement à notre action.

Mais il nous appartient de ne pas les surchar-
ger par des difficultés supplémentaires qui pour-
raient surgir de campagnes électorales suscitées
par l'approche de la convocation des assemblées
primaires pour le renouvellement des Conseils
communaux et des juges de commune en décem-
bre , du Grand Conseil et du Conseil d'Etat en
mars 1941 .

Nous ne tiendrons pas, en ces circonstances , le
langage du commandement , mais nous nous
adressons , en p leine confiance , à tous les cito-
yens de bonne foi et de bonne volonté , sachant ,
d'avance , qu 'un appel à leur conscience, à leur
bonne foi et à leur patriotisme ne restera jamais
vain.

Et nous vous disons , chers concitoyens :
Dans les circonstances internationales et , par

répercussion directe , nationales du moment , la
ligne à suivre dans les prochaines consultations
populaires doit apparaître à tous claire et éviden-
te.

Plus que jamais les luttes violentes seraient une
folie et une faute que nous devons éviter à tout
prix.

Il faut , au contraire , montrer qu'en Valais
comme dans les autres cantons , les partis poli
tiques constitués , savent faire abstraction de di

visions qui sont souvent plus superficielles qu 'iné-
luctables , dans l'intérêt supérieur du pays.

Aussi venons-nous vous proposer en face de
problèmes généraux qui dépassent de beaucoup
des élections , si importantes qu 'elles soient , une
at t i tude de dignité el la diffusion d'un esprit d'a-
paisement.

Les partis politiques considéreront donc com-
me un devoir de contracter une entente loyale
selon laquelle ils conserveront , de part et d'au-
tre , leurs mandats actuels.

Là où il y aurait des vacances, il y serait sup-
pléé par des candidats de même opinion.

Arrière les luttes de personnes et les injures
arrière les mouvements d'humeur , les pensées de
vengeance , arrière les ambitions personnelles, ar-
rière des emballements cherchant à provoquer
dans notre Valais de bon sens des mouvements
nouveaux !

Tout cela n'est pas 'du climat à notre époque
et tout cela ne ferait que créer une atmosphère
irrespirable qui porterait un sérieux préjudice au
prestige et à l'influence du canton dans les con-
seils de la Confédération.

Nous devons restaurer une union et des for-
ces nationales dont nous aurons besoin lorsqu 'il
s'agira de défendre nos institutions démocrati-
ques, de reconstruire une économie générale sur
de nouvelles bases et d'instaurer un régime so-
cial où le travail du citoyen sera récompensé se-
lon son mérite. Les classes aisées, de leur côté,
auront le souci de participer à une entr 'aide vrai-
ment chrétienne.

Ce sont là des circonstances concrètes que le
citoyen valaisan ne saurait perdre de vue, pas
plus dans la préparation des élections qu 'en se
rendant au scrutin. .• ¦., .

Aucun des trois partis constitués ne songe à
une domination ou à une hégémonie quelconque
à cette heure. Ils proposent des ententes dans
les communes, dans les districts et dans le can-
ton sur la base du statu quo.

Chers concitoyens, réfléchissez ; ressaisissez-
vous si, parfois , dans une localité ou l'autre , vous
aviez envisagé la reprise des luttes âpres de ja-
dis , et vous arriverez sans peine à cette conclu-
sion que les divisions et les conflits intérieurs
risqueraient d'entraîner le canton sur une pente
qu 'il ne remonterait pas.

Cela , vous ne le voudriez jamais.
Allons au scrutin , conscients de notre devoir

de citoyen , mais dans un amour de la paix , de
l'union et de l'unité des forces vives du Valais.

Au nom du Parti conservateur :
Le président :

Ch. HAEGLER.

Au nom du Parti libéral-radical
Le président :

Marcel GARD.
Au nom du Parti socialiste

Le président :
Karl DELLBERG.

Pas un mètre carré
de terre inutilisé

On nous écrit :
L'Office cantonal pour la culture des champs

a adressé aux agriculteurs plusieurs appels pour
les engager à étendre leurs cultures de céréales
et de pommes de terre. La dernière invitation
publiée par cet Office fait ressortir la respon-
sabilité des administrations communales qui ont à
fixer à chacun une extension judicieuse des cul-
tures. Or, dans certaines communes, les dispo-
sitions nécessaires pour que les particuliers se
livrent à cet accroissement de la surface de
leurs champs n'ont pas encore été prises. Les
autorités ne comprennent certainement pas la
gravité de la situation et leur devoir qui est d'as-
surer .l'existence de la population. M. le con-
seiller fédéral Stampfli a signalé notre situation
critique à la Foire suisse d'échantillons de Lu-
gano où il a dit notamment: «On ne trahit au-
cun secret d'Etat en disant que notre approvi-
sionnement nous donne du souci ». Puis il a
ajouté : « Nos réserves ont baissé et il faut nous
tourner pour les compléter largement vers notre
production nationale. Des mesures doivent donc
être prises , afin que l'année prochaine nous

nous allons vers une entension de ia guerre
Les Etats-Unis tressaillent

Le gouvernement roumain devient Garde de Fer
Le « Corriere délia Sera » annonce que la

guerre va entrer dans une phase active après la
rencontre du Brenntr.

U nous semblait qu 'elle était déjà passable-
ment active surtout par ses bombardements et
précisément par l'action italienne en Afrique.

A quoi devons-nous nous attendre de plus en-
core ?

Où l'horizon s'assombrit , c'est plutôt du cô-
té du Japon et des Etats-Unis.

Le « New-York Times » vient de publier un
article sensationnel qui refléterait , assure-t-on ,
les sentiments de M. Roosevelt et des personnali-
tés dirigeantes de la Maison Blanche et dont
voic i la substance :

Le sentiment que les Etats-Unis seront obli-
gés finalement d'intervenir dans la guerre mon-
diale augmente toujours dans les sphères diri-
geantes de l'armée et de la politique , écrit ce
correspondant.

La question n'est plus de savoir si les Etats-
Unis devront entrer en guerre, mais quand.

Après avoir souligné que l'intervention de
l'Amérique ne sera pas dictée par des raisons
sentimentales mais bien par des nécessités po-
sitives et impérieuses, le correspondant constate
que dans certains milieux on reproche au gou-
vernement d'avoir trop attendu pour jeter dans
la balance tout le poids de l'influence amérkai-
H«î. Quoi qu 'il en soit, les Etats-Unis se trou-
vent maintenant obligés de préciser leur atti tu-
de à l'égard des quatre points suivants :

1) Doivent-ils accorder ouvertement leur ap-
pui à la Grande-Bretagne ?

2) Ne convient-il pas de prévoir la constitu-
tion d'un front unique pour la défense des inté-
rêts anglo-saxons en Extrême-Orient ?

3) Faut-il abroger la loi de neutralité ou tout
au moins la modifier de façon à ce qu 'elle ne
limite en rien l'aide que les Etats-Unis doivent
accorder à la Grande-Bretagne ?

4) Les Etats-Unis peuvent-ils s'assurer la
libre disposition de nouveaux points d'appui
navals et de nouvelles bases aériennes dans tous
les pays qui sont menacés par l'impérialisme ré-
vélé par l'accord de Berlin ?

La personnalité de son auteur a valu à cet
article un retentissement énorme à New-York
et dans les milieux politiques des Etats-Unis.

A souligner , d'autre part , dans notre pauvre
Europe , que la tension ungaro-roumaine paraît
s'aggraver.

La Garde de Fer, qui n 'a pas froid aux yeux ,
manifeste .

L'Agence télégraphi que hongroise MTI sou-
ligne que les journaux dominicaux de Buca-
rest attaquent en termes très violents la Hongrie
à cause des mesures de rétorsion devenues néces-
saires par suite des mauvais traitements subis par
les Hongrois résidant dans la partie roumaine de
la Transylvanie et de leur expulsion de ces ré-
gions.

En Roumanie , le gouvernement fait  corps avec
la Garde de Fer hier encore proscrite.

Le président du Conseil , général Antonesco, a
fait , en effet , sensation dimanch e lorsqu 'il s'est
montré pour la première fois revêtu de la che-
mise verte , durant une grande manifestation de
la Garde de Fer. Après avoir résumé les buts
que poursuit le mouvement des légionnaires, il a
pris acte du serment prêté par tous les légion-
naires , ce qui signifiait qu 'il se considérait com-
me le chef absolu de cette organisation. Les seuls
représentants étrangers étaient les attachés mili-

puissions tirer de notre sol ce qu il faut pour
compléter la couverture des besoins de notre
pays. Pour l'automne qui vient et pour le prin-
temps, le mot d'ordre devrait être : pas un mè-
tre carré de terre inutilisé ».

Pour parer à de grandes difficultés concernant
notre alimentation et peut-être même à la fami-
ne, il faut que chacun se conform e aux ordres
et aux directives donnés par ceux qui ont la
lourde charge de pourvoir à notre subsistance.

Un président d'associations agricoles.

taires allemand, italien et japonais. Les dra-
peaux des puissances de l'Axe et du Japon
étaient les seuls qui flottaient à côté des cou-
leurs roumaines. Durant son discours , le général
Antonesco a donné les mots d'ordre suivants aux
légionnaires : « Votre chemin est l'honneur , vo-
tre force est le travail. Votre arme est le sacri-
fice. Votre maison est votre foi. Votre riches-
se est votre pays et votre but est la victoire ».

On calcule que plus de cent mille personnes
étaient présentes à cette manifestation. Le spec-
tacle était saisissant. Douze mille paysans étaient
venus de toutes les parties du pays revêtus de
leurs costumes nationaux. Les attachés militaires
des puissances de l'Axe et du Japon portaient
leurs uniformes de gala. Une garde d'honneur
des S. S. allemand s a aussi pris part à la cé-
rémonie en uniforme. Le général Antonesco est
devenu dimanche le véritable dictateur de la
Roumanie ; tandis que Horia Sima restera le
chef effectif de la Garde de Fer, le général An-
tonesco en sera le chef spirituel.

Que sortira-t-il de tout cela ?
Pauvre Europe ! Pauvre monde ! Pauvre ci-

vilisation !
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La jeunesse catholique et
le statut du monde

Le Pape a harangué 14,000 jeunes filles de
l'Action catholique italienne, qui fut  fondée il
y a 20 ans. Il a fait allusion aux bouleverse-
ments survenus depuis lors en Europe et qui
sont de nature à transformer non seulement la
structure politique des nations et les relations
internationales , mais encore les concep t ions mo-
rales et sociales. On vit en une époque de des-
truction , dit-il , le monde devra renaître de ses
ruines. C'est alors que surviendra le moment de
la collaboration pour la jeunesse catholique qui
devra contribuer à édifier la société humaine sur
des bases chrétiennes.

o 

un jeune homme de 17 ans auteur
d'un vol ne nuaire millions

La police a arrêté à Nice un jeune homme
de dix-sept ans et demi, auteur d'un vol de
quatre millions de titres . Berriot travaillait à
l'agence' de Viré d'un grand établissement de
Crédit. Le 31 août dernier il réussissait à s'em-
parer dans la cave de cet établissement du lot
de titres de quatre millions , puis sans être au-
trement inquiété , il prenait la fuite.

Par courtes étapes, Berriot traversa toute la
France. Il subsistait en vendant çà et là un titre
de rente française ou un bon d'armement. Son
intention était de gagner les Etats-Unis, mais il
ne réussit pas à la réaliser. Finalement, il échoua
à Nice où, malgré ses allures correctes , il attira
l'attention des services de la Sûreté. La grande
vie qu 'il menait contrastait avec son jeune âge.

Berriot avait déjà prélevé trente mille francs
sur le montant de son vol.

Expérience américaine
Un professeur américain ayant voulu faire une

expérience comparative et éducative, fit  élever
son propre fils dès sa naissance avec un petit
chimpanzé du même âge. Il put constater , au bout
de deux ans , que, malgré les mêmes soins de tous
les instants donnés aux deux bébés, son fils ré-
fléchissait déjà en vrai petit homme, tandis que
le singe n'avait pu suivre et était bel et bien
resté un animal.

o 
Un secret descend dans la tombe

La femme du général Skobeline, connue sous
son nom de théâtre de Plevitzkaïa était , on
s en souvient , accusée d'avoir été la complice
de son mari , lors de l'enlèvement du général
russe de Miller. Le colonel avait disparu dans
des conditions qui n'ont pas encore été éclair-



cies, le 22 septembre 1937. La Plevitzkaïa
avait comparu devant les assises de la Seine et
avait été condamnée le 14 septembre 1938, à
20 ans de travaux forcés et à 10 ans d'interdic-
tion de séjour. Elle vient de mourir à l'âge de
54 ans à la maison centrale de Rennes (Fran-
ce), où elle avait été incarcérée.

Nouveiles suisses
LE DIMANCMF POLITIQUE

¦¦ n«. ji«iK - n«fifiUk&Bt'VR «̂ Tî
En ville de Berne

Les électeurs de la ville de Berne ont accep-
té les cinq projets qui leur étaient soumis, con-
cernant : 1) la garantie aux écoles municipales
du degré moyen pour une nouvelle période de
6 ans ; 2) le plan d'alignement de la rue de
Kôniz ; le plan d'alignement de la rue des Mer-
ciers (Krammgasse) ; 4) la transformation de
l'ancien orphelinat des garçons en une caserne
de police et la construction d'un nouvel édifice
près dudk orphelinat ; 5) l'ouverture d'un cré-
dit d'un million pour les mesures extraordinaires
nécessitées par la situation présente. La partici-
pation au scrutin fut  de 14,29 %.

Dans le canton

Les deux projets soumis aux électeurs du can-
ton de Berne ont été adoptés. La loi d'introduc-
tion au Code pénéral fédéral le fut  par 17,103
voix contre 9630 et le projet de loi sur la po-
lice des routes et l'imposition des véhicules au-
tomobiles par 13,849 contre 12,676.
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Les évasions d'internés
Le Tribunal territorial I, présidé par le co-

lonel Capt , grand-juge, a siégé lundi 30 sep-
tembre dernier, dans le cadre imposant du châ-
teau de Berthoud. II avait à juger un certain
nombre de soldats et de sous-officiers français
qui avaient tenté de s'évader des camps où ils
étaient internés pour regagner leur pays.

La Cour était composée de : cap. Guillermet ,
Genève ; cap. Petitpierre, Neuchâtel ; cap. Rene-
vey, Fribourg ; sgt-maj. Germanier, Sierre ; sgt
Rueflin , Rebeuvilier ; sergent Audéoud, Genève;
L'accusation était soutenue par le capitaine
Ackermann, auditeur , avocat , à Bulle ; le ca-
pitaine CarraTd, avocat , à Lausanne, assumait
la défense des prévenus.

L'audience revêtait une importance toute spé-
ciale. Il s'agissait des premiers cas de ce gen-
re soumis à une autorité judiciaire militaire de
langue française et de graves problèmes se po-
saient à la conscience des juges. En effet , le
sentiment populaire répugne à se . montrer im-
pitoyable envers un homme qui , retenu loin des
siens, en pays étranger , sans nouvelles souvent ,
cherche à rentrer dans sa patrie. Mais l'inter-
né , s'il ne fait plus partie d'une troupe combat-
tante, n'en reste pas moins un solda t, soumis
aux règles strictes de la discipline et du devoir
militaire. En quittant sans autorisation le lieu
de stationnement qui lui est assigné, il manque
à ses devoirs de service, il abuse de la confian-
ce de ses chefs et de celle du pays qui l'a ac-
cueilli , il déserte en quelque sorte. Bien plus , il
contrevient aux ordres formels, donnés par les au-
torités militaires suisses, qui sont destinés à sau-
vegarder notre neutralité ; et il crée ainsi des
difficultés à la nation qui lui a donné asile.
C'est donc une faute très grave qu 'il commet
et la sanction doit en être sévère.

Il en est autrement du prisonnier de guerre
qui s'évade ; capturé par la force il n'a pas de
devoirs envers ses ennemis ; s'il leur oppose la
ruse et tente de s'échapper, il continue une lutte
à laquelle seule la contrainte l'a fait momenta-
nément renoncer. C'est pourquoi les conventions
internationales de 1907 et 1929 ont prévu qu 'il
ne pouvait être frappé que d'un peine discipli-
naire. Mais la situation de l'interné est bien dif-
férente : ses chefs ou lui-même ont fait appel ,
de leur propre initiative , à la protection de la
Suisse, puissance neutre , pour échapper au péril
qui les menaçait. Ils ont trouvé sur notre sol
le refuge désiré ; mais cela implique pour eux
l'obligation de se soumettre aux ordres de nos
autorités et de s'abstenir de tout acte contraire
à nos devoirs de neutralité. Car celle-ci nous
impose en pareil cas le devoir absolu de rete-
nir sur notre territoire celui qui y est entré de
son plein gré, et de l'empêcher de retourner se
joindre à l'une des armées belligérantes. C'est
la raison pour laquelle l'évadé mérite une peine
en rapport avec la lourde faute.

Le devoir de neutralité existe d'ailleurs pour
chaque citoyen suisse ; celui qui , d'une maniè-
re quelconque, favoriserait l'évasion d'un inter-
né met en danger sa propre patrie. C'est pour-
quoi des sanctions très dures frappent aussi ce-
lui qui , poussé par un sentiment de pitié ou de
charité mal comprises , oublierait ainsi son de-
voir envers le pays. "

La Cour a toutefois tenu un large compte
des mobiles honorables — absence de nouvelles,
inquiétudes et soucis pour une famille fuyant
éperdue devant l'invasion , pour les humbles
biens abandonnés sans hésitation à l'appel de la
patrie — qui avaient égaré les prévenus sur
leur véritable devoir, et des regrets qu 'ils ont
témoignés. Elle n'a donc pas voulu leur ap-
pliquer encore les rigueurs extrêmes de la loi,

et n'a prononcé que des peines allant , suivant les
cas, de deux à six mois d'emprisonnement.

o 
Asphyxiée par le gaz

Depuis vendredi, une vieille personne, Mme
Fornerod , habitant seule un petit appartement
de l'immeuble No 4 de la rue St-Roch, à Lau-
sanne, n'avait pas donné signe de vie.

Dimanche, le concierge, percevant une odeur
de gaz sur le palier de Mme Fornerod, pres-
sentit un malheur et avisa la police. On parvint
à ouvrir d'un appartement attenant et l'on trou-
va Mme Fornerod étendue morte dans sa cui-
sine. Les robinets de la cuisinière à gaz étaient
fermés ; en revanche, le robinet d'amenée, entre
le compteur et la cuisinière, était resté ouvert.
Le tuyau reliant ce robinet à la cuisinière était
en mauvais état et perforé en plusieurs en-
droits. Le gaz s'en est donc échappé petit à
petit , insensiblement pour la pauvre octogénaire ,
qui aura été prise de malaise et sera tombée pour
ne plus se relever.

M. le juge informateur s'est rendu dimanche
après-midi sur les lieux et a procédé à la levée
du corps.

Ce fait divers montre une fois de plus com-
bien il est important de fermer après usage
tous les robinets du gaz, et de vérifier de temps
en temps l'état du tuyau d'amenée.

Un chef de pompiers frappé d une embolie

Hier après-midi , vers 17 heures, M. Fernand
Claraz, commandant des sapeurs-pompiers de
Fribourg, âgé de 63 ans, qui avait dirigé le ma-
tin même l'exercice annuel du bataillon , rentrait
à son domicile, accompagné de son épouse. En
passant à l'avenue du Gambach, il fut pris d'un
malaise subit et s'affaissa sur le trottoir , terras-
sé par une embolie. Un médecin fut appelé qui
ne put , malheureusement, que constater le dé-
cès.

Le défunt dirigeait depuis de nombreuses an-
nées le corps de sapeurs-pompiers de Fribourg.
Il s'occupait également de l'inspectorat des sec-
tions des districts. Il avait été conseiller muni-
cipal , et , pendant l'autre guerre, il dirigeait le
ravitaillement de la ville. Il fut  aussi fondé de
pouvoirs du Comptoir d'escompte de Genève pour
la place de Fribourg. Il était caissier de la pa-
roisse de Saint-Pierre, membre de la Caisse can-
tonale d'assurance contre les incendies et cen-
seur à , l'entreprise électrique fribourgeoise.

Il était très connu dans le corps des sapeurs-
pompiers romands et faisait partie du comité
de la Fédération suisse.

o 
Le nouvel ambassadeur de France

M. Robert Renom de la Baume, qui est nom-
mé ambassadeur de France à Berne, est né le
6 décembre 1885. Il a débuté comme attaché
d'ambassade en 1912. Quand éclata la guerre
de 1914, il se fit remarquer par sa belle conduite.
Le 1er octobre 1919, il entre au Cabinet du mi-
nistre des affaires étrangères, puis à la direction
politique et commerciale à Paris, où il devait
faire une partie de sa carrière. En 1933, il est
nommé sous-directeur des relations commercia-
les et promu ministre de 2me classe. En 1937,
il devient directeur-adjoint des Affaires politi-
ques et commerciales et en mai dernier il est en-
voyé à Madrid comme ambassadeur.

o 
La conservation de la Suisse pittoresque

La ligue pour la conservation de la Suisse
pittoresque a tenu samedi et dimanche à Schaf-
fhouse sa 33me assemblée. Après avoir entend u
un rapport du Dr H. Spreng, d'Interlaken , con-
cernant la construction de la deuxième partie de
l'usine électrique de Oberhasli , l'assemblée a
adopté la résolution suivante :

« L'assemblée des délégués de la ligue pour
la conservation de la Suisse pittoresque a pris
connaissance avec une profonde inquiétude de la
construction d'une conduite à haute tension le
long de la rive des lacs de Brienz et Thoune.
Elle approuve à l'unanimité le recours adressé
par la ligue aux autorités fédérales et exprime
l'espoir que les rives des deux lacs, qui sont une
propriété idéale du peuple suisse, devront être
protégées contre une construction qui risque de
porter atteinte à la beauté du paysage. Une au-
tre voie doit être et peut être trouvée pour la
construction de la conduite à haute tension de
l'usine de Oberhasli ».

Puis le Dr Ernest Laur, de Zurich, fit un
exposé sur le projet d'un musée suisse en plein
air. Dimanche eut lieu l'assemblée annuelle. Le
Dr Hess, de Zurich, parla de la chute du Rhin ,
de la navigation sur le Rhin et des usines élec-
triques des bords de ce fleuve. II parla des pro-
jets en cours et souligna la nécessité de main-
tenir la beauté du paysage de cette contrée uni-
que.

Le professeur Howald, de Brougg, a été élu
nouveau membre au sein du comité central.

Une série de vols
Depuis quelque temps , un ou des malan-

drins ont commis dans la ville de Morges une
série de vols ou de tentatives de vols. Une en-
quête conduite par la police de sûreté et la po-
lice locale s'instruit actuellement. Avant que
ses conclusions aien t été déposées, il est malai-
sé de donner de trop grandes précisions.

Disons que les vols ou tentatives d» vols ont

été commis principalement dans des magasins.
On cite le bazar Staub, la fabrique de biscuits
Oulevey, la succursale de la maison Saurer , la
quincaillerie Rieben , qui a été visitée jeudi après
avoir fait l'objet d'un essai infructueux , il y a
une quinzaine. Dans cette dernière maison, on
aurait dérobé une somme de quelque 900 francs.

La police aurait fini par mettre la main au
collet de l'auteur présumé de ces larcins, un jeu-
ne Morgien qui aurait été incarcéré tout récem-
ment.

Poignée de petits faits
¦%¦ En la cathédrale de Saint-Gall a eu lieu di-

manche l'inauguration d'une plaque commémora-
tive du Pape Pie Xll , œuvre du sculpteur Al phon-
se Magg. Sous l'effigie , la plaque porte une ins-
cription rappelant que le Saint-Père a célébré en
1926 et en 1929 l'office pontifical en cette cathé-
drale et consacré les évêques Scheiwiler en 1930
et Meile en 1938.

-)f Relâché, M. Paderewski , ancien président de
la Républi que polonaise , a quitté Madrid diman-
che à destination de Lisbonne d'où il gagnera les
Etats-Unis.

-$f L'Agence Rador annonce que 280 intellec-
tuels roumains , ayant à leur tête l'évêque Popovi-
ci, sont arrivés à Curtici , venant de Hongrie , après
avoir dû quitter subitement leurs foyers sur or-
dre des autorités hongroises.

-)f L'église du Saint-Esprit à Hôngg a été inau-
gurée dimanche par l'évê que de Coire. C'est la
l7me église catholique de Zurich.

-)f Toutes les grandes fabri ques de papier alle-
mandes produisent à présent du pap ier à lettre
en fibre de pommes de lerre, nullement inférieur
au papier ordinaire.

-R- Ainsi que l'annonce l'ex-général de Gaulle ,
des comités nationaux français du mouvement de
Gaulle ont été constitués dans les Etats où exis-
tent d'importantes colonies françaises , comme au
Brésil , en Argentine , en Uruguay, au Chili , au Me-
xique, au Canada , aux Etats-Unis , en Egypte, en
Afrique du sud et en Australie.

-)(- La 8me exposition internationale de photo-
graphie a été inaugurée samedi à Agram. L'Alle-
magne, l'U. R. S. S. (pour la première fois) la
Hongrie, la Bulgarie , le protectorat de Bohême et
de Moravie , la Suisse, le Portugal , l'Espagne, les
Etats-Unis , le Japon , la Chine et l'E gypte partici-
pent à cette manifestation.

-)(- Les trains express circuleront de nouveau
dès mardi entre Barcelone et la station frontière de
Cerbère où il y aura correspondance avec les che-
mins de fer français. Le trafic ferroviaire est
ainsi rétabli entre l'Italie et l'Espagne via la
France.

-)(- La direction de la fabrique de machines-ou-
tils d'Oerlikon, Zurich , n 'ayant pas accepté les re-
vendications des ouvriers munitionnaires, ceux-ci
ont fait appel à l'intervention du Conseil com-
munal de Zurich.

Dans ia Région 1
Un enfant se noie dans un canal

dn Rhône

Le petit Schweizer, 8 ans, dont les parents
sont fermiers à la Grange-du-Bras, près de No-
ville , qui s'amusait avec des cygnes sur un ca-
nal du Rhône, a perdu l'équilibre , est tombé
dans le canal et s'est noyé.

Nouvelles locales ——

Caisse cantonale de compensation
Notification aux salariés

Les salariés agriculteurs et non-agriculteurs qui
travaillent simultanément ou successivement, de
façon régulière ou irrégulière , pour le compte de
deux employeurs ou plus , assujettis à la Caisse
cantonale de compensation du canton du Valais

doivent tenir
un cahier ou carnet de contrôle et de travail de
tous les salaires obtenus en espèces et en nature ,
ceci à partir du 1er février 1940 déjà.

Ce carnet de contrôle doit contenir les rensei-
gnements suivants :

1. Date d'entrée et de sortie du travail ,
2. nombre de jours de travail ,
3. gain horaire (heure, journée , semaine, quin-

zaine , mois, année) en espèces et en nature.
4. signature lisible, profession , adresse exacte

el complète de l'employeur.
A cet effet < le livret de contrôle et de travail

des travailleurs de l 'industrie et du bâtiment » ain-
si que toute autre formule similaire (cahier ordi-
naire) peut être utilisé. La Caisse cantonale de
compensation a fait éditer un carnet de travail
qui peut être obtenu auprès de l'Economat canto-
nal ou des agences locales au prix de Fr. 0.40.

Les salariés doivent le produire sur demande
des organes de la Caisse cantonale de compensa-
tion ou des agences locales ; en particulier les
chômeurs mobilisés, pour invoquer les jours de

travail à partir du 1er février 1940, devront pro.
duire ce carnet à l'appui de leur demande.

Celui qui ne produirait pas ce livret s'exposerait
à perdre son droit aux allocations. Nous no tien-
drons plus compte des déclarations d'employeurs
donnée» sur feuilles volantes.

Aux personnes de condition indépendante
La Caisse cantonale de compensation a fait im-

primer une brochure intitulée « Payement d' allo-
cutions pour perte de gain aux militaires en ser-
vice actif de condition indépendante ».

Nous avisons les personnes désireuses d'être ren-
seignées sur toute la législation concernant le ré-
gime des allocations pour perte de gain , que cette
brochure est en vente à l 'Economat  cantonal au
prix de Fr. 0.50.

I—r—O—«—I

Les fourriers romands a martigny
Samedi et dimanche 5 et 6 octobre , les four-

riers de la Suisse romande étaient les hôtes de
leurs camarades de la cp. subs. 10, stationnée
à Martigny.

Un comité présidé par le fourrier Marcel Mi-
choud, de Lausanne, avait fort bien préparé tou-
tes choses.

La réunion débuta le samedi à 14 h. par un
tir ; puis à 16 heures ce fut  la visite des maga-
sins et installations de la cp. subs. 10, qui fut
précédée d'une causerie techni que très documen-
tée par le cdt. de la cp. capitaine Miéville. La
tâche de cette compagnie est particulièrement
importante , car c'est elle qui a la charge de pour-
voir au ravitaillement de la brig. mont. 10.

Après avoir , en guise de souper , dégusté une
succulente raclette , les fourriers romands se réu-
nirent au Casino-Etoile où une grande soirée fut
donnée en leur honneur et où l'on remarquait la
présence du colonel Schwarz, cdt. brig. mont.
10 et du It.-colonel Pellissier , cdt. du bat. 12 ;
plusieurs numéros de music-hall furent très ap-
plaudis.

La deuxième journée débuta par une conféren-
ce du capitaine Krebs sur les sports et l'armée.
Seule, la culture physique , affirma le conféren-
cier , journellement et rationnellement pratiquée ,
sous le contrôle médical , pourra donner à nos
soldats et futurs soldats la force physique né-
cessaire pour affronter le combat avec quelque
chance de succès.

Puis ce fut  le banquet officiel excellemment
servi à l'hôtel Kluser ; au dessert prirent suc-
cessivement la parole les fourriers Michoud , Ma-
yer, représentant l'Association romande des
fourriers suisses, et Schwar, conseiller national.

Une agréable surprise était réservée aux as-
sistants. M. Pilet-Golaz, président de la Con-
fédération , de passage à Marti gny, pour y fêter
les 20 ans de son fils en service dans cette lo-
calité vint saluer les fourriers romands ; ces
derniers lui firent un chaleureux accueil.

o «

Aux Arts et Métiers
On nous écrit :
L'assemblée annuelle de l'Union Valaisanne des

Arts et Métiers , qui avait dû être renvoyée ce prin-
temps par suite de la mobilisation générale , s'est
tenue dimanche à Brigue. Toutes les sections
étaieht représentées.

Après la lecture du protocole , des comptes et
du budget , M. Amacker, de St-Maurice , président
présente un rapport très intéressant et détaillé sur
l'activité de la Société durant l'année écoulée. Il
ressort que les interventions auprès des autorités
ont porté sur le règlement d'exécution de la loi
sur la formation professionnelle , arrêté sur les
grands magasins, nouveaux articles économiques,
différents cas de soumissions, ouverture et agran-
dissement de magasins, colportage , etc. La Société
s'est occupée en outre , de la création de l'office
de cautionnement mutuel , belle œuvre d'entr 'aide
appelée à rendre de grands services aux artisans
et commerçants. Elle est intervenue également au
sujet des dispenses du service militaire , secours
aux artisans et commerçants mobilisés, registre
professionnel , caisse de compensation , etc.

Divers renseignements détaillés sont fournis au
sujet du fonctionnement de l'office de cautionne-
ment et de la caisse de compensation. Il est en-
suite question de la création d'une caisse de dé-
cès. Les sections devront se prononcer à ce sujet.

Au chapitre « divers », on parle des soumis-
sions, des examens d'apprentissage , de l'organisa-
tion de certaines professions, etc. Ce sont là des
questions fort intéressantes et toutes d'actualité.
Toute celte belle activité prouve le rôle utile que
jouent les Arts et Métiers dans le domaine écono-
mi que de notre canton. Aussi le président fait-il
ressorti r que si nous voulons obtenir des résul-
tats prati ques, il est nécessaire , plus que jamais ,
d'être unis.

Ceci amène M. G. Couchepin a constater avec
amertume qu 'une grande localité industrielle de
notre canton n 'est pas représentée à notre assem-
blée pour la bonne raison qu 'il n 'existe pas de
section d'arts et métiers, et nomme Monthey. M.
Amacker , président , relève combien ce regret est
partagé par chacun , mais il exp li que qu 'un pre-
mier pas a été fait et qu 'il ne désespère pas de
voir prochainement à notre table les délégués de
la section de Monthey. L'assemblée souscrit avec
enthousiasme à ce vœu et elle espère le voir réa-
lisé sous peu.

Notons que cette assemblée était rehaussée par
la présence de M. Anthamatten , président du
Conseil d'Etat, et de M. Amez-Droz , chef de ser-



vice à la division Industrie et Commerce. Ce der-
nier donne des renseignements utiles au sujet des
dispenses du service militaire , ainsi que sur l'or-
donnance fédérale concernant la fermeture des
ateliers , magasins, etc.

A près avoir remercié chacun de l'attention ap-
portée aux délibérations , le président lève la
séance.

C'est l'apéritif offert par la Munici palité de Bri-
gue, puis l'on déguste un excellent banquet servi
ù l'hôtel Victoria.

Au dessert , M. Amacker, après avoir salué les
invités et remercié une fois encore la section de
Brigue et son dévoué président , M. F. Imhof , pour
la parfaite organisation de cette journé e, donne la
parole à M. Anthamatten.

Après avoir dit tout son attachement aux Arts
et Métiers et félicité le président et le secrétaire
de l'Association pour leur travail fructueux , le
président du Conseil d'Etat fait un intéressant tour
d'horizon du ménage cantonal. Son exposé est ac-
cueilli par de chaleureux applaudissements.

M. Kaempfen apporte le salut de la municipali-
té et c'est enfin M. Fr. Imhof , président de la
section de Brigue , qui fait part que la section a
prévu une sortie en cars à Blatten.

Charmante promenade dont chacun gardera le
meilleur souvenir d'autant plus que la Municipa-
lité de Naters avait préparé pour les participants
une copieuse collation. Dans une charmante allo-
cution , M. Amez-Droz, inspiré sans doute par ces
lieitx id ylliques, sut fort bien faire comprendre
qu 'il est nécessaire, en Ce moment, de s'occuper
non seulement de la matière, mais que nous devons
également élever nos esprits.

Au retour, c'est la Munici palité de Glis qui of-
fri t  le verre d'amitié. Avantage appréciable que
d'avoir des communes si rapprochées !

Brigue a fort bien fait les choses et chacun se
souviendra avec plaisir de l'assemblée de 1940.

o 

Le congres des corporations
L'Union Corporative Suisse et la Fédération

Romande des Corporations tiendront leur con-
grès annuel à Lausanne le dimanche 13 octo-
bre , au Foyer du Théâtre, avec l'intéressant or-
dre du jour que voici :

10 h. La Corporation et la Communauté pro-
fessionnelle. Rapporteur ! M. Henri Berra.

11 h. 30 L'Assurance Vieillesse par les Caisses de
compensation. Rapporteurs : M. R. Bar-
de , M. Kistler.

13 h. Dîner : présidence de Monsieur Devrient.
Différents orateurs.

14 h. 30 Exposé et commentaires des princi pes de
l'Union Corporative Suisse.
Rapporteur M. J. Lescaze.

15 h. Vers un ordre nouveau : la tâche des
gouvernements cantonaux pour rétablir
l'organisation professionnelle. Rapporteur :
M. Régamey.

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
MAIS ON LIT ENTIèREMENT
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Chronique sportive —y
FOOTBALL

La Br. mont. 10 toujours à l'honneur
Une nouvelle manifestation sportive militaire

s'est déroulée dimanche à Vevey sur le coquet
Stade de Copet.

En lever de r ideau , les jeunes joueurs de Ve-
vey-Sports II ont rencontré la bonne équipe de
La Tour-de-Peilz. Ces derniers furent battus par
5 à 3. Les < bleuets » firent une jolie partie mal-
gré une certaine combattivité des « grenats » .

L'excellente fanfare des Cadets de la Ville de
Vevey nous fit entendre durant toute la manifes-
tation les meilleurs morceaux de son répertoire,
sous la direction de M. Novi , professeur.

Les athlètes-gymnastes de la Br. mont. 10 font
leur entrée sur le stade. Ils font une impression
de jeunesse, de force, souplesse, discipline et sont
accueillis chaleureusement par les 2000 spectateurs
présents. Leur démonstration fut  une réédition de
dimanche passé lors de la journée sportive du I.
C. A. 1) Lausanne et obtint aussi à Vevey un suc-
cès sans précédent.

Les Cadets jouent l'Hymne national et les équi-
pes de la Br. mont, 10 et Vevëy-Sports I se ran-
gent face à la tribune. Le Colonel-Brigadier
Schwarz se fait présenter les joueurs par M. Bé-
guin , président du Vevey-Sports pour l'équipe lo-
cale et par l'Off. des Sports de la Br. mont. 10
pour l'équipe militaire.

La partie débute par une rap ide descente des
« montagnards «» et l'on admire de suite leur belle
cohésion. Par de petites passes ils créent de dan-
gereuses situations dans les seize mètres vevey-
sans. Lanz , Wagner et Schiavo arrivent en pas-
ses croisées et Wagner, d'un shoot puissant, mar-
que pour ses couleurs. Les locaux réagissent et
essayent de rétablir l'égalité. Mais leur système de
jeu ne permet pas de violer la vigilante défense
des Bichsel, Gœtschin et de l'excellent gardien de
Kalbernratten. Ce dernier prouva sa réelle valeur
par ses arrêts nets, ses dégagements à la main
ou au pied, si précis, et ses sorties sur corners.
Cantonal de Neuchâtel peut être fier d'avoir fait
une si riche acquisition.

Joris, le bouillant ailier gauche de la Brigade
fait une rapide incursion dans le camp veveysan
et marque en pleine foulée. Un chef-d'œuvre !
Tôt après, Wagner , le fin tacticien , part du mi-
lieu du terrain , descend, dribble et botte un bolide
que Lichty en reste coi. Ci 3 à 0 et c'est la mi-
temps.

Après le repos, Vevey joue avec Pasquini au
centre de la ligne d'attaque, mais ce joueur n'ar-
rive pas à contre-balancer la supériorité des
« rouges et blancs 1 » . Nous saisissons l'occasion
pour adresser nos félicitations au modeste Bich-
sel qui a su faire de son équipe une merveilleuse
machine à jouer. En effet , tous les joueurs de la
Br. mont. 10 possèdent une compréhension, un
système de jeu , stoppage, dribbles, feintes, pas-
ses, sens du démarquage vraiment remarquable.
Bravo Bichsel.

Vevey contre-attaque, mais trop mollement ; Syr-
vet ne peut arriver à placer son shoot , Pasquini ne
fait pas grahd'chose et Fierz est submergé par les
rafales militaires.

Le match se termine par une brillante victoire de
l'équipe de la Br. mont. 10, et nous faisons déjà
notre pronostic pour le 20 octobre prochain, date
de la rencontre I. Div.-Br. mont. 10 à Lausanne,
si les démarches entreprises auprès des dirigeants
de l'A. S. F. A. aboutissent.

Ajoutons qu'outre le Colonel-Brigadier Schwarz ,
les colonels Secrétan, Mamirt , Ou Pasquier, le
Major de Lavallaz, 1er adjudant de la Br. mont.
10, M. Dénéréaz, syndic de Vevey et quelques

membres de la Munici palité, ainsi que l'Ecole d'of-
ficiers, actuellement instruite en Valais, assistaient
à cette belle journée sportive. O. K.

Monthey bat Montreùx, 4 à 2
Dans le cadre de la journée suisse de football ,

Monthey a joué sur son terrain , devant une très
honorable chambrée de spectateurs , contre le
Montreux-Sports ; la victoire est revenue à nos
compatriotes par 4 buts à 2.

Le tournoi de St-Maurice
Un quatrième larron est venu dimanche matin

s'ajouter au programme, ce qui fait que c'est à un
tournoi à quatre équipes qu 'un assez nombreux
public a eu le plaisir d'assister.

Le premier match , assez équilibré, a vu la vic-
toire de St-Maurice sur Aigl e II , 2 à 0.

Après une lutte acharnée et malgré deux pro-
longations, Vernayaz et Bex se sont ensuite sépa-
rés sur le score nul de 0 à 0 ; au tirage au sort ,
Bex gagna.

En finale des perdants, Vernayaz prit le meil.
leur sur Aigle II , 2 à 1.

Enfin , en finale, c'est St-Maurice qui l'emporta
sur Bex, 2 à 0, gagnant ainsi ce petit tournoi ré-
gional.

Concours cantonal des Jeunes Tireurs
Dimanche après-midi eut lieu, dans différen-

tes places du canton , le concours cantonal des
Jeunes Tireurs.

A St-Maurice, 68 jeunes gens de 16 à 20 ans,
des sections de Vouvry, Val d'Illiez, Monthey, St-
Maurice, participèrent à ce concours qui se dérou-
la dans un ordre parfait.

A 17 heures eut lieu à l'Hôtel de la Dent du
Midi , la proclamation des résultats. M. le col.
Pellissier, président du Noble Jeu de Cible de St-
Maurice, ainsi que le Col. Weber , membre du
Comité central de la Société suisse des Carabiniers,
prirent la parole pour féliciter les jeunes tireurs
de leurs résultats et de leur bonne tenue et sou-
ligner que le pays compte sur leur volonté et leur
énergie pour le maintien d'une Suisse libre et in-
dépendante.

Résultats :
Médailles d'argent : Rey-Bellet Maurice, St-Mau-

rice, 41 points (gagne la coupe offerte par le Col.
Weber au meilleur résultât de la journée) ; Con-
tât Bernard , Monthey, 39 pts ; Défago Alphonse,
Val d'Illiez, 39 pts ; Perrin Zenon, Val d'Illiez,
38 pts ; Busset Paul, Vouvry, 38 pts.

Ces quatre tireurs gagnent chacun un gobelet
offert par la Société de St-Maurice.

Médailles bronze : Levet Othmar, Vouvry, 36
pts ; Martin Fernand, St-Maurice, 35 pts ; Mat-
they Pierre, Val d'Illiez, 35 pts ; Baud Marc, St-
Maurice, 34 pts ; Caillet-Bois Michel , Val d'Illiez ,
34 pts ; BUsset André, Vouvry, 34 pts.

Martin Fernand et Baud Marc, de St-Maurice,
gagnent chacun un gobelet offert par le Col. Pel-

Sotiélé des Carabiniers de latte
Les 12 et i3 octobre de i3 h. 3o à 17 h. 3o

d'amitié et de clôture
Demandez PLAN DE TIR

St-Maurice - Avis
La soussignée avise la population de St-Maurice et des

environs que dès le 8 octobre elle s'installe au domicile
de ses parents comme

couturière
Se recommande : Marguerite Micottl.
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icieors, encaueurs
Améliorez vos vins avec les levures sélectionnées
de l'Institut La Claire, à Peseux-Neuchâtel.

Maximum d'alcool , do bouquet et d'amélioration
Agence et dépôt : F. DELADOEY, courtier en
vins, SION. Téléphone 2.11.23.

lissier aux meilleurs résultats de la section locale.
Mention cantonale : Méttayer Jean , Vouvry, 33 ;

Quaglia Paul, Vouvry, 33 ; Renaud Marc, Mon-
they, 33 ; Défago Marc, Val d'Illiez , 33 j Gex-Fa-
bry Joseph , Val d'Illiez, 32 ; Delacoste Yves, Mon.
théy, 32 ; Parchet Théophile, Vouvry, 32 ; Gallet
Paul , St-Maurice, 32 ; Frauschiger Franz, Vouvry,
31 ; Rinaldi Bernard , Vouvry, 31 ; Keller Jost ,
Monthey, 31 ; Besson Marcel , Monthey, 31 ; Caloz
André , St-Maurice, 30.

Bibliograph
L'ALMANACH DU VALAIS

La 41me édition de l'« Almanach du Valais » est
sortie de presse et vient à nouveau rendre visite
aux familles valaisannes.

Parmi ses 128 pages de texte vous y trouverez :
un calendrier en deux couleurs avec planètes,
phases de la lune , signes du zodiaque, prévisions
du temps, etc. La liste complète des foires et mar-
chés, une chronique agricole, une chronique valai.
sanne, la Revue des événements de l'année, un
article sur l'économie de guerre, la chronique du
livre, de nombreuses nécrologies, des récits anec-
dotiques et historiques, ainsi que plusieurs nouvel-
les, poèmes et contes inédits, etc., le tout riche-
ment illustré.

Un hors.texte reproduisant un tableau du regret-
té peintre valaisan Raph y Dallèves rehausse cette
édition.

Bien que les circonstances justifieraient une
augmentation, l'Almanach du Valais se vendra
encore au prix modique de 80 c. chez tous les dé-
positaires.

LA PATRIE SUISSE
No du 5 octobre : La Transylvanie , reportage

par Noëlle Roger. — « Quatre parmi les autres »,
deux pages richement illustrées sur la célèbre piè-
ce. — Deux nouvelles : l'Horloge, par A. Attinger,
et la Vengeance du père Boniface, par H.-A. Dour-
Iiac. — Nos oiseaux, par Ch. Duc. — Aux actua-
lités : la Foire de Lugano ; l'Exposition Canine
internationale de Langenthal. — Les sports. —
Les actualités mondiales. — Supplément gratuit
pour enfants petits et grands.

R&DIO-PRO QRAMME
SOTTENS- — Mardi 8 Octobre. — 7 h. 10 Un

«dlisique. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 'Oueiliques
«disques. 11 h. «Emission commuée. 12 h. 30 Must-
«que« 'Légère. 12 h. 45 «Itrtfoifimafcioins. 12 h. 55 Gramo
«oomeert. 17 h. Emission loamaliun'e. 18 h. «Gommu-
miicaj tii'Ons diverses. 18 h. 05 Le message aux ma-
lades. 18 «h. 15 «Mélodies. 18 h. 35 Le «travail «et il«a
patrie. 18 h. 45 A«u Pays die Va«u«d. 1S h. 55 «Sacri-
fice P'àuir l«a «défense nationale. 19 h. 05 «Le «ooim du

ip-iiamiste. 19 «h. «15 Informations. 19 h. 25 Bobos «d'i-
ci et d'ailleurs. 20 h. « «Cette Nuit-là...... 21 h. 45
tofoinmatiioins.

BEROMUNSTER. — «6 h. 40 Gymnastique. 6 h.
55 Disques- 7 h- InfoiiTmations. 7 «h. 10 Disques. 11
h. Emission comimune. 12 h. 30 Inifo«rma«tiicms. 12
h. 40 L'heure dé la scène «bernoise. 13 h. 10 «Des
violonistes virtuoses. 16 h. 30 Pour Madame. 17
«h. Musique «de chambre. 18 h- Causerie. «18 h. 10
Un poète. 18 h. 30 «Chronique «catholique. 18 «h. 55
C«omm«uim«q«u«éis. 19 h. Inifoirmaitii'Ons. 19 h. «10 Clo-
ches «dit «pays. 19 «h. 13 Graimcnoonioert. 19 h- 25
Mon «assurance. 19 h. 35 Suite 'du graimo-eonoért.
19 h. 50 «Causerie. 20 h. Quelques nouveaux p«oè-
mes. 20 h. 10 «Concerto No 5, Beethoven. 21 h.
Concert- 21 h. 45 Infolnmai'ion!S¦.
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Un camion
se jette dans un ravin

et tue un enfant
On nous téléphone :
Un terrible accident de la circulatio n est sur-

venu lundi après-midi à la Souste, près de Loè-
che. Un camion avec plaque fribourgeoise cir-
culant sur la route principale ne put prendre le
virage près de la gare et fut  précipité dans un
ravin. Poursuivant sa route , le lourd véhicule
vint se jeter contre un jeune garçon , Franz Pe-
rollaz , âgé de onze ans , qui fut  littéralement
écrasé. Le Dr Zenruffinen , de Loèche-Ville,
mandé d'urgence , ne put que constater le décès.

Cet accident a causé la consternation parmi
la population du hameau de la Souste.

LE FEU
—o—

Une grange incendiée aux Mayens de Sion

On nous écrit :
Le feu a complètement détruit  une grange si-

se aux Mayens de Sion et appartenant à MM.
Joseph Gay et Fridolin Vuisso, de Vex. Le bâ-
timent avait une valeur d'environ 4000 francs.
Les causes du sinistre ne sont pas connues.

... et une autre grange-écurie à MoIIens

Un bâtiment comprenant une écurie et une
grange a été détruit par le feu sur le territoi-
re de la commune de Mollens, au lieudit « La
Donde ». Les récoltes sont anéanties. Il y avait
notamment dans la grange plus de 1000 kg. de
foin.

L'immeuble avait été loué à M. Joseph Ve-
netz , habitant Mollens. Les dégâts sont appré-
ciables et partiellement couverts par l'assurance.
On ignore les causes du sinistre.

«¦—s O ï—*

Un escroc pincé
On nous écrit :
A l'arrivée d'un train d'Italie la gendarmerie

a procédé à l'arrestation d'un ressortissant suis-
se recherch é par les autorités genevoises pour une
escroquerie d'une certaine importance. L'indéli-
cat personnage a été remis entre les mains de la
police du canton qui le réclame.

o 
Marché-concours de taureaux

de la race d'Hérens

Les taureaux primés antérieurement à 80
points et plus et qui ne sont pas présentés dans
les concours éliminatoires doivent être annoncés
pour le marché-concours et cela jusqu 'au 15 oc-
tobre, au plus tard, au moyen du bulletin d'ins-
cription fourni par la Fédération des syndicats
d'élevage de la race d'Hérens. Les animaux non
inscrits n'y seront pas admis.

Station cantonale de Zootechnie.
« O 

CHALAIS. — (Corr.) — La gendarmerie a
procédé à l'arrestation d'un triste individu , res-
sortissant de la région , accusé d'un attentat aux
mœurs sur un enfant de 5 ans. L'odieux individu
a été incarcéré.

o 
t SALVAN. — Une bien triste et bien pé-

nible nouvelle faisait dimanche le tour de notre
commune et la jetait dans la consternation.

Alors que rien ne pouvait le laisser prévoir,
une jeune mère de famille , Mme Marguerite Jac-
quier-Decaillet descendait dans la tombe à l'â-
ge de 31 ans, frappée d'une embolie.

L'honorable défunte était l'épouse très aimée
de M. Marc Jacquier, le dévoué vice-président
de Salvan , qui se trouve subitement frappé dans
ses plus chères affections , restant veuf avec
trois enfants en bas âge.

Tout entière à son foyer, à ses devoirs de
famille Mme Marguerite Jacquier-Décaillet était
la femme chrétienne dans toute l'acception du
mot. Aucune infortune ne la laissait indifféren-
te. Pieuse, elle puisait dans la religion la force
paisible qui lui permettait de se faire toute à
tous et d'être la flamme de son gentil ménage.

Les desseins de Dieu sont bien insondables,
mais, chrétien lui aussi , l'époux désolé saura
trouver dans le même centre, ce qui console et
soutient.

A M. Marc Jacquier et à toutes les Familles
en deuil l'hommage ému de nos condoléances
affectueuses.

! O 

ST-MAURICE. _ Vendanges. — Les ven-
danges sur le territoire de la commune de St-
Maurice sont fixées au vendredi 11 octobre
1940.

St-Maurice, le 7 octobre 1940.
Administration communale.

QUAND LA FEMME FAIT UN TRAVAIL
D'HOMME. — Beaucoup de femmes, obli gées de
remplacer un mari ou un frère mobilisé, fourni s-
sent aujourd'hui un travail au-dessus de leurs for-
ces. Pour « tenir » , qu 'elles prennent donc, avant
les repas , un verre à madère du délicieux vin for-
tifiant qu 'elles prépareront elles-mêmes en versant
un flacon de Quinlonine dans un litre de vin de
table. La Quinlonine donne de l'appétit , enrichit
le sang, nourrit les muscles et fortif ie les nerfs. 1
fr. 95 seulement le flacon. Toutes pharmacies.

La réouverture de la Route de Birmanie
serait-elle considérée nar le Japon

comme un „casus helll ?
LONDRES, 7 octobre. — On apprend de

source compétente que l'ambassadeur britanni-
que , lord Lothian , sir Robert Craigie et M. Staf-
ford Cripps annonceraient avant mardi aux
Etats-Unis, au Japon et à l'U. R. S. S. que le
gouvernement britannique aurait décidé de rou-
vrir la route de Birmanie dès le 1 7 octobre pro-
chain.

Cette communication serait faite dans la forme
habituelle. On attribue toutefois une certaine im-
portance à la visite que fera l'ambassadeur bri-
tannique au gouvernement soviétique car le gou-
vernement anglais avait évité , en juillet dernier ,
d'aviser l'U. R. S. S. de la fermeture de la route
de Birmanie. Ce fait  avait alors soulevé de nom-
breuses critiques car on admettait généralement
que l'U. R. S. S. avait aussi de grands intérêts
en Chine et que tout le matériel de guerre qu 'elle
livrait à ce pays était transporté par cette route.
La décision d'informer cette fois le gouvernement
soviétique serait en rapport avec les efforts que
fait actuellement l'Angleterre pour améliorer ses
relations avec l'U. R. S. S.

TOKIO, 7 octobre. — Le journal « Hochi
Sochi » déclare dans un long article de fond que
la réouverture de la route de Birmanie provo-
querait immédiatement une guerre mondiale.
« Un grand danger menace en ce moment l'O-
céan Pacifique. Nous devons conseiller aux
Etats-Unis d'éviter de prendre avec l'Angleter-
re des décisions imprudentes. »

La première nuit sereine
LONDRES, 7 octobre. (Reuter.) — On ap-

prend de source autorisée que des avions de
bombardement britanniques n'ont entrepris dans
la nuit de dimanche à lundi aucun raid au-dessus
de l'Allemagne et en territoire occupé par les
Allemands. Les conditions atmosphériques
étaient si défavorables qu 'il n'aurait pas été pos-
sible d'effectuer un bombardement précis.

LONDRES, 7 octobre. — Pour la première
fois depuis le 7 septembre, Londres a pu passer
une nuit tranquille. .«

La dernière alerte a été donnée dimanche soir,
de bonne heure, et , jusqu 'à 4 heures du matin,
aucune attaque aérienne n'a plus eu lieu.

On pense que le mauvais temps et le vent qui
souffle avec violence ne permettent pas aux
aviateurs ennemis de reprendre pour le moment
leurs attaques contre la capitale et les autres
régions de la Grande-Bretagne, d'où aucune nou-
velle opération aérienne n'a été annoncée jus-
qu'à cette heure.

Durant la semaine dernière , les attaques aé-
riennes allemandes avaient déjà sensiblement di-
minué d'intensité et , selon une statistique qu'on
vient de publier , le nombre des morts aurait di-
minué de 75 % et celui des blessés de 25 %.

D'autre part , la défense aérienne a contribué
largement à cette amélioration de la situation en
général.

Le « Daily Express » annonce qu 'un nouveau
système de barrage a été établi à Londres, dont
l'efficacité est deux fois supérieure à l'ancien.

Selon ce journal , le ministère de l'Air se mon-
trerait très réservé tout en admettant que cer-
taines mesures ont été prises, de nouvelles mé-
thodes introduites et que des batteries d'un plus
gros calibre ont été mises en action.

Ce nouveau système de barrage serait enco-
re sensiblement amélioré ces prochains jours.

Les évacuations
LONDRES, 7 octobre. (Reuter.) — Le mi-

nistre de la santé publique, M. Macdonald ,
annonçant un nouveau plan pour l'évacuation
des enfants a déclaré : Les gens doivent se
rendre compte que le ralentissement actuel des
bombardements ne sera vraisemblablement que
transitoire. Il serait mieux d'évacuer les enfants
à la campagne avant la reprise des lourds bom-
bardements.

PARIS, 7 octobre. — M. Farinacci , ministre
italien , se trouve actuellement à Paris. Il a saisi
cette occasion pour s'occuper du sort de nom-
breuses familles italiennes vivant en France.

On déclare à ce propos qu 'un plan tendant au
rapatriement de tous les Italiens vivant en Fran-
ce est à l'étude.

o 

Le conflit anglo-roumain
LONDRES, 7 octobre. — Le correspondant

britannique de l'Agence Reuter apprend dans
les milieux autorisés qu 'ici on n'a encore aucune
confirmation que l'Allemagne enverrait un cer-
tain nombre de troupes en Roumanie. Les infor-
mations relatives à de mauvais traitements infli-
gés à des sujets britanniques paraissent être as-

sez dignes de foi mais on ne possède pas de
renseignements détaillés. On attend les résultats
des représentations et demandes de renseigne-
ments faites par le ministre de Grande-Bretagne
en Roumanie. Les autorités roumaines admettent
en partie quelques-unes des allégations de mau-
vais traitement mais elles paraissent en rejeter la
responsabilité sur la Garde de Fer. Les représen-
tations sont maintenues et des informations sup-
plémentaires sont attendues pour qu 'une décision
quelconque puisse être prise concernant toute
action possible.

BERLIN, 7 octobre. (Ag.) — Les milieux
bien informés de Berlin ont pris la même atti tu-
de à l'égard des nouvelles de provenance étran-
gère relatives à une poussée allemande en Rou-
manie qu 'ils firent dernièrement à l'égard de
nouvelles répandues sur des mesures militaires
qui se sont produites dans ce pays.

BUCAREST, 7 octobre. — A propos de
l'information de source américaine , selon laquel-
le des troupes allemandes ont reçu l'ordre de
protéger des terrains de pétrole roumains , les mi-
lieux officiels de Bucarest déclarent que l'armée
roumaine comme cela est naturel désire collabo-
rer réellement et dans un esprit de camaraderie
avec les alliés de l'Axe. Les meilleures promes-
ses ont été données à cet effet surtout du côté de
l'Allemagne.

Les pertes italiennes
ROME, 7 octobre. — Le quartier général ita-

lien communique la liste des pertes de la mari-
ne royale au mois de septembre : morts 57, dont
deux ouvriers civils. Manquants 116. Blessés 60.
En outre on a enregistré la mort de six mate-
lots askaris.

o 

Gros incendie en Suède
STOCKHOLM, 7 octobre. (Ag.) — Un

gros incendie qui a éclaté dans une scierie et fa-
brique pour la préparation des bois , dimanche, à
Sundswall, en Suède du nord , a causé pour plus
d'un million de dégâts. Selon le « Dagen Ny-
heter » , une grande partie de l'entreprise a été
la proie des flammes. Les machines et les ins-
tallations , de transport ont été détruites , ainsi
qu 'une série de maisonnettes en bois prêts au
montage, destinées à la Finlande et à la Norvège.
Les dégâts se chiffrent jusqu 'à maintenant à 1,5
millions de couronnes.

o 

Drame conjugal
FUVEAU (Bouches-du-Rhône), 7 octobre.

— La coquette localité minière de Fuveau a été
endeuillée vers la fin de la matinée par un dra-
me sanglant. Un mineur , réfugié de la grande
guerre , le nommé Vandaume, âgé de 51 ans , s'é-
tait marié dans cette localité avec une femme
originaire de Fuveau.

Mais la mésentente s'était mise dans le ména-
ge.

Hier matin , vers 11 h. 45, dans une épicerie-
mercerie, le mineur eut une nouvelle discussion
avec sa femme, qui se termina tragiquement. Mal-
gré l'intervention d'un militaire qui s'interposa
courageusement et fut  blessé, Vandaume porta
des coups de rasoir à la gorge de sa femme qui ,
perdant son sang en abondance , s'écroula sur le
soh Puis le mineur s'enfuit  à pied à travers la
campagne.

La gendarmerie de la région organisa des bat-
tues afin de le retrouver et c'est à Gardanne que
la maréchaussée réussit à lui mettre la main
dessus.

L'enquête se poursuit et nous apportera vrai-
semblablement des précision s plus grandes sur
cette pénible affaire. La victime est toujours
dans un état grave. Quant au militaire qui s'in-
terposa son état n 'inspire pas d'inquiétude.

o 
Le pourvoi de Vollenweider

SARNEN, 7 octobre. (Ag.) — Le débat du
pourvoi du meurtrier de l'agent de police Aloïs
von Moos, de Sachseln , Hans Vollenweider ,
condamné à la peine de mort par le tribunal cri-
minel de Sarnen le 20 septembre, commencera
samedi 12 octobre. Le jugement sera prononcé
dans le courant de l'après-midi.

—o—
Le festival de Lugano

LUGANO, 7 octobre. (Ag.) — Samedi
après-midi, le conseiller fédéral Celio, chef du
Département des postes et chemins de fer , a vi-
sité la Foire suisse de Lugano, en participant , le
soir, avec le général Guisan , au festival « Con-
foederatio Helvetica », pour lequel le conseiller
fédéral tessinois et le général ont fait  un vif
éloge. Dimanche, le . général a visité officielle -
ment la Foire suisse de Lugano.

La détente en Indochine
TOKIO, 7 octobre. -— L'agence Doméi an-

nonce que les 1052 soldats franco-indochinois et
leur commandant , un major-général , qui au cours
d'une brève escarmouche avec les troupes japo -
naises à la frontière indochinoise s'étaient ren-
dus, ont été libérés. Ils sont déjà rentré s en
Indochine.

D'autre part , un premier entretien a eu lieu
entre le gouverneur général de l'Indochine fran-
çaise Decoux et le nouveau chef - de la commis-
sion d'inspection japonaise arrivé à Hanoï , le
major-général Sumita , au cours duquel , selon le
« Tokio Asahi Shimbun » une entwite est inter -
venue pour une collaboration militaire et éco-
nomique entre les deux pays. C'est avec un grand
intérêt qu 'on attend à Hanoï les prochaines né-
gociations économiques ni ppoiies-indochinoises.
La délégation économique japonaise est a t ten due
pour le 20 octobre à Haïphong.

L'inironîsaifon de rarcneuBaue de Paris
PARIS, 7 octobre. (Havas.) — L'intronisa-

tion de Mgr Suhard , archevê que de Paris , a eu
lieu hier à Notre-Dame. Le cardinal a été ac-
cueilli sur le parvis et aux abords de la cathé-
drale par une foule recueillie. Dans la cathédrale
on remarquait la présence de nombreuses person-
nalités parmi lesquelles MM. Bouthillier , secré-
taire d'Etat aux finances , M. Belin , secrétaire
d'Etat à la production industri elle et au travail.
Les autorités allemandes assistaient à cette cé-
rémonie à titre privé. Après que Mgr le chanoine
Brot eut présenté les reliques de la Vraie Croix ,
Mgr Crep in , évêque auxiliaire de Paris , pronon-
ça une brève allocution de bienvenue. Le cardinal
Suhard répondit en termes touchants.

M. Bérard , ambassadeur de France
auprès du Vatican

VICHY, 7 octobre. — M. Léon Bérard a été
nommé ambassadeur de France auprès du Vati-
can.

o 
La fête d'automne à Neuchâtel

NEUCHATEL, 7 octobre. (Ag.) — Des
milliers de personnes ont assisté, à Neuchâtel , à
la fête d'automne , qui remplaçait , vu les circons-
tances , la traditionnelle fête des vendanges. Un
spectacle organisé par le directeur du théâtr e mu-
nicipal de Lausanne, M. Jacques Béranger , fut
donné avec le concours d'artistes connus , sur
l'historique Place des Halles. Il fut  suivi d'une
bataille de confetti. La gare de Neuchâtel a en-
registré quelque 8000 arrivées.

Les femmes au Consistoire
GENEVE, 7 octobre. (Ag.) — Le consis-

toire de l'église nationale protestante de Genè-
ve a approuvé à une faible majorité (17 contre
14) un projet d'éligibilité des femmes au consis-
toire. Cette décision limite , d'autre part , leur pré-
sence au tiers laï que seulement.

Monsieur Marc JACQUIER et ses enfants , Ma.
rie-Madeleine, Cécile el Maurice, :\ Salvan ; Mes-
demoiselles Clémence et Aimée DECAILLET, à
Salvan ; Monsieur et Madame Maurice JACQUIER ,
aux Marécottes ; Monsieur et Madame André JAC-
QUIER , aux Marécottes ; Monsieur le Chanoine
Jules JACQUIER , à St-Oyen , Aoste (Italie) ; Ma-
dame et Monsieur Maurice DECAILLET, à Sal-
van , leurs enfants et peti ts-enfants , à St-Maurice ;
Monsieur et Madame Joseph DECAILLET-DE-
LEZ, au Biolley ; Les enfants el petits-enfants
de feu Maurice JACQUIER-DECAILLET ; Made-
moiselle Louise DECAILLET, en religion Sœur Ma-
rie-Denise, ù Semsales ; Madame et Monsieu r
Théodemir CUSANI-COQUOZ, leurs enfants  et pe-
tits-enfants , à Evionnaz ; Les familles BOCHATAY,
DELEZ, COQUOZ, à Salvan , Finhaut et Martigny,
DECAILLET, BARMAN , BOCHATAY, à Salvan ,
Vernayaz et St-Maurice , ainsi que les familles pa-
rentes et alliées , ont la douleur de faire part du
décès de

Madame

MARGUERITE liEîilûlIllEf
leur chère épouse , mère, sœur , belle-fille , belle-
sœur , nièce et cousine , ravie à leur tendre affec-
tion à l'âge de 31 ans, le 6 octobre 1940, munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan le mardi «S
octobre , à 10 h. 30.

Priez pour elle

Dégustez le

CLOS OES GflPU GINS
propriété A. Bessac à Châteauneuf-du- Pa-
pe. Exclusivité de Blank & Cie, Vevey.

ANNONCES SOUS CHIFFRES. — Les personnes qui
y donnent suite sont priées d'Indiquer l'Initiale
el le chiffre sur l'enveloppe. Celle-ci est trans-
mise, sans être ouverte, à l'annonceur, il est Inu-
tile de nous demander les adresses des person-
nel qui font Insérer une annonce sous chiffres.




